
La note présentant la cohérence  

du périmètre global 
 

 

La définition du périmètre sur  lequel  la démarche de révision de  la charte a porté pendant toute  la 

procédure s’appuie sur la qualité et la cohérence des patrimoines naturels, culturels et paysagers et la 

mobilisation des acteurs  locaux.  Il s’agissait de définir en amont du  lancement de  la procédure  les 

communes qui seront associées à la co‐construction du projet de charte.  

Le périmètre de révision ou périmètre d’étude a été arrêté par la Région Provence‐Alpes‐Côte d’Azur 

le 29  juin 2018 et comprend 17 communes dont 3 partiellement classées, Arles, Tarascon et Saint‐

Martin de Crau. Ce périmètre regroupe près de 50 000 habitants sur environ 51 886 hectares, pour 

une densité de 98 habitants au km². 16 de ces 17 communes sont déjà classées depuis 2007, création 
du Parc. La cohérence de ce périmètre a donc déjà été largement démontrée à l’occasion de la 
création du Parc naturel régional des Alpilles. 

Une extension potentielle vers le Nord du territoire des Alpilles sur les zones de la Montagnette et de 

la Petite Crau avait été évoquée comme une possibilité lors de l’élaboration de la première Charte du 

Parc. Les conditions de mise en œuvre de cette extension devaient alors être étudiées à l’occasion de 

cette 1ère révision. Il a donc été nécessaire de vérifier que les critères de classement étaient remplis, 

mais également et avant tout que la volonté politique d’une telle extension était manifeste. Force est 

de constater que les caractéristiques territoriales ‐ Parc, Comtat Venaissin et dans une moindre mesure 

le Val de Durance ‐ ont tendance à s’affirmer de manière discriminante les unes par rapport aux autres 

ainsi que  l’a montré  le diagnostic de  l’évolution du  territoire  (Exemple  :  rattachement du Nord du 

Département, zone d’extension possible du Parc, au système rhodanien du SRADDET et au grand pôle 

urbain, organisé autour d’Avignon).  Le diagnostic de  l’évolution du  territoire a mis en  lumière  les 

disparités territoriales, économiques, démographiques, agricoles, etc., entre les communes du Parc et 

les communes limitrophes, incitant au statu quo. 

Sur la base de ces différents éléments ayant fait l’objet d’un débat préalable en Comité syndical du 19 

avril 2018, et d’une note du Conseil scientifique et  technique du Parc,  le périmètre d’étude validé 

comprend donc  les 16  communes du  classement  initial  ainsi qu’une petite partie de  la  commune 

d’Arles concernant les Marais des Baux et les Marais d'Arles (environ 1 % de la commune).  

L’extension proposée concerne donc 800 ha qui confortent une continuité écologique exceptionnelle 
entre la Camargue et les Alpilles basée sur ces zones humides. Cette extension comprend une partie 

du site Natura 2000 MARAIS DE LA VALLÉE DES BAUX ET MARAIS D'ARLES sur lequel le Parc des Alpilles 

intervient déjà en accompagnement au Parc de Camargue désigné comme opérateur de  l’ensemble 

des différents sites de la zone dite des « Trois marais ». 

L’extension du périmètre du Parc permettra également d’intégrer la Réserve naturelle régionale de 
l’Ilon, dont le Parc est gestionnaire, dans son intégralité. Elle est aujourd’hui seulement à 20% sur le 

territoire du Parc. 

Les  établissements  publics  de  coopération  intercommunale  concernés  par  ce  périmètre  sont  la 

communauté de communes Vallée des Baux‐Alpilles (10 communes), la Communauté d’agglomération 

Arles  Crau‐Camargue‐Montagnette  (les  3  villes  portes),  Terre  de  Provence  Agglomération  (1 

commune)  et  la  Métropole  d’Aix‐Marseille‐Provence  (3  communes).  Également  consultées  pour 

approbation de  la charte, 2 des  intercommunalités (CCVBA et ACCM) qui concernent 13 communes 



sur 17  ont  approuvé  la  charte  et  seront  désormais membres  du  Syndicat mixte  du  Parc,  ce  qui 

permettra de renforcer la cohérence des actions. Concernant les deux autres, la MAMP travaille déjà 

en partenariat étroit avec  le Parc par convention et sur  la base d’un programme d’actions triennal. 

TPA, quant à elle, s’est engagée à travailler sur la mise en place d’un partenariat sur des thématiques 

d’intérêts communs avec le Parc.  

Les 17 communes du périmètre d’étude ont été sollicitées par la Région en août 2022 et en mars 2023 

afin d’approuver  la  charte et ainsi de  confirmer  leur  volonté de  rester ou de devenir membre du 

Syndicat mixte du Parc naturel régional des Alpilles. Le résultat de ces consultations est unanime. Les 
16 communes classées en 2007 à l’occasion de la création du Parc ainsi que la commune d’Arles ont 
approuvé à 2 reprises le dossier de charte sans réserve.  Le périmètre proposé au classement 
correspond donc à la l’intégralité du périmètre d’étude dont la cohérence a été démontrée 
préalablement. 


